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Service de l'Agence Havas

Y Londres, 3 septembre.
dii? Pmes pubHe une dépêche de Shanghaï
rerrT que les JaPOnais ont fait jeudi une
Mh 8sance dans Ies environs de Port-

uur , mais se sont retirés sans attaquer.
T -Londres, 3 septembre.

Un ^St andard publie une dépêche de 
Ber-

tent n*an * ^a'̂  80li Qmsi,0D à' nne en-
an « entre ,es puissances pour mettre fin
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JOtti» i uepucue ue juaunu au u-eu-u
ha* ¦ ' lEsPagne est disposée à retarder
Maro de 8es consula dans l'intérieur du
pareui 8i le8 autres puissances agissent

T . Berlin, 3 septembre.
Wm - t érail,es de I'a8it atrice socialiste
Sf and ?nt eu 1*eu b'er au m'lieu uU Plua
sieurs °_&- Nombreuse assistance. Plu-
totabA +18Cour8 ont été prononcés sur la
°ût eY-. *es Sociétés de chant socialistes

Dv Rome, 3 septembre,
¦̂ anoft un rapport du consul d'Italie à
du n° .' 1* situation est grave. L'arrivée
l'esDHt1 

!àe italieQ Etrurie a ranimé là-bas
ffésen nationaux , mais on juge que laeQce d'un seul navire est insuffisante.

Hj Turin, 3 septembre,
^eho!"' Congrès eucharistique a corn-

ue ,,Pap un offlce solennel.
tpoDoi- i ?lise Saint-Laurent à l'église mé-
lanJ..!, alue a eu lieu une procession dans
ét é.*,!6 on remarquait 48 évêques italiens

Légers.
décorai80 métropolitaine était richement
i'aivi P°Ur !a circonstance.
Auirt ^

que de Turm a 
fa

'* 
un 

sermon,
au B,s,v.?r<''ûui» première séance du Congrès
Y

eQl»naire diocésain.
&hî 6S autorités civiles ont interdit la
f' dQde procession qui devait avoir lieuJ«u<-i prochain.
^'animation est grande et l'ordre parfait.

Bruxelles, 3 septembre.
. Une violente collision s'est produite hier
?. "entrée de la ville entre un tramway
'e.ctri que et un omnibus. L'omnibus a étô

ôu l
lremen* brisé. Plusieurs personnes ont

mL f Bées, dont une dame' très griève-

r , .  Athènes, 3 septembre.
uaj jp eute causée par l'incident du jôur-

- ¦y A® "opoiis est maintenant calmée.
it_QppA°Urnal a pu paraître dans une autre
moitié 6rie > ma'a en réduisant le format de

Les fnrâ. IVew-lfork, 3 septembre.
sont un P s du Minesota et du Wisconsin
détruit J?-0, La ville de Hinckley a étô
n °mbrfi Cin(_ uante habitants ont péri. De

eU8es localités sont menacées.
Service de l'Agence Berna

Sou» Berne, 3 septembre.
laDgac Prétexte de prétendus excès de
des ecci/^maii8 du baut de ,a cl13

'1"6 Par
tiou 8 A e81a8tiques , lors des dernières élec-
toti de R Laufon , le Conseil d'Etat du can-
•iU'ii ^(f ?rne rappelle au préfet de Laufon
fcoi 8e PJt appliquer strictement la loi ber-
aPpaptj ^6rdisant à tout ecclésiastique qui
Q0e ch^^ a ua orure étranger d'occuper
«oit aipe, sous quelque prétexte que ce

LQ r, Berne , 3 septembre.
Imiter vSeil d'Btat bernois a délégué pour
M ty i ! Exposition cantonale vaudoise ,
Wfif50aseiller d'Etat Lienhard , Watten-

°ans i Znrleh, 3 septembre.
PU estinl 6 vi8uoble zuricois , le long du lac,
t^Ut . me que la perte causée par la grêlewcre évaluée à la moitié de la récolte.
¦> ^a Vrrr • Altorf , 3 septembre.

6Ptfl, i division manœuvrera , les 6 ef
Cflh. . ^mbrA. flllï» laa v.cûcvinc:  liûti-o- (.1. T .a.
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 ̂xî _- et Souvarow se battirent en 1799,rasage Kinsig.
A.vii» Bâle, 3 septembre.
°aa H d'llui ont commencé les délibéra-

is,),, I0 la 33" assemblée de la Société
U?e des juri stes.¦Vue M 801r a eu li6a a l'Abbaye de la Clef

*20 no ,nion familière à laquelle assistaient
^

Participants.
Ï8e|jD

pré8ident du comité local , M. le Dr
I)e ' a souhaité la bienvenue auxjuristes.

a88i(.+̂ .1c^èbre8 jurisconsultes allemands"tout aux débats.

LA FRANC-MAÇONNERIE
le catholicisme et l'anarchisme

V
Nous avons montré combien est faux,

l'exposé fait par le Genevois de la doc-
trine de l'Eglise catholique, en ce qui
concerne Ja pauvreté et ia richesse. Bien
loin de demander au pauvre de « plier
sans murmurer sous les injustices et les
servitudes », l'Eglise réserve ses sévéri-
tés et ses plus durs anathèmes à la ri-
chesse mal acquise ou mal employée. En
faveur du petit, elle réclame les moyens
d'arriver à une honnête aisance, un sa-
laire proportionné à ses besoins, et elle
condamne les exploitations auxquelles il
peut être en butte de la part de ceux qui
l'emploient. L'Eglise est si peu l'ennemie
du pauvre, que l'on accuse de socialisme
ceux qui suivent le plus fidèlement ses
enseignements, enseignements qui, bien
loin d'être une innovation , ne font que
faire écho à la doctrine des Pères et à
toute la théologie du moyen âge. Or,
c'est précisément dans le moyen âge que,
d'après M. G. F., l'Eglise aurait le plus
cherché à entraver les aspirations vers
l'amélioration du sort des masses.

Si nous en croyons M. G. F., l'Eglise,
qui demandait des pauvres le renonce-
ment, aurait , elle, toujours vécu dans la
pompe et dans le luxe. Il y a là deux
erreurs. L'Eglise ne demande pas des
pauvres le renoncement, car le renonce-
ment, du moins au sens propre du mot,
est une des vertus du cloître. Il a, au
contraire, toujours été dit aux fidèles de
toutes les conditions, qu'ils étaient tenus
de remplir envers leurs enfants les de-
voirs de la famille ; que par leur travail,
leur sobriété, leur application , ils de-
vaient se mettre en mesure d'élever leurs
enfants et de les mettre en mesure de
gagner honnêtement leur vie.

En second lieu, il n'est pas vrai que
l'Eglise ait toujours vécu dans la pompe
et dans le luxe. Cela n'est pas vrai de
nos jours, où, de toutes les classes lettrées,
c'est certainement le clergé qui vit avec
le moins de revenus, et le plus de simpli-
cité. Il y a un sophisme qui consiste à
faire des comparaisons sans tenir compte
des données les plus élémentaires. Par
exemple, on comparera l'existence du
prêtre , qui a fait dix années d'études
gymnasiales et supérieures, à l'existence
d'un pauvre homme sans instruction et
sans capacité professionnelle. Le premier
peut mieux vivre que le second , donc il
vit « dans la pompe et le luxe. » Qui ne
voit combien cette façon de raisonner est
absurde. L'existence°du prêtre doit être
comparée à celle de ses anciens condis-
ciples. Ayant fait les mêmes études que
le médecin , le notaire ou l'avocat , il
aurait droit à des avantages équivalents.
Or , le prêtre les a-t-il ces avantages? Evi-
demment non. Les demande-t-il ? Nulle-
ment.Sidonconpeutreprocheràquelqu'un
son luxe et sa pompe, ce n'est pas au prêtre ,
mais à ceux qui , sans y avoir plus de
droit que lui par leur capital intellectuel
et moral , vivent dans l'abondance, tandis
qu'au service des autels on ne dépasse
jamais une honnête médiocrité.

L'accusation d'opulence adressée au
clergé n'est nulle part plus déplacée que
dans les colonnes du Genevois. Le clergé
catholique romain ne reçoit aucun trai-
tement, les faveurs du budget spnt ré-
servées aux apostats , et à ceux-ci M. G. F.
ne reprochera certainement pas les gé-
nérosités de l'Etat dont ils bénéficient.

Est-ce dans les siècles passés que
l'Eglise a étalé le luxe et l'opulence de
son clergé ? Nous n'ignorons pas que
nombreux sont les historiens qui le pré-
tendent ; mais eux aussi sont victimes ou
Gomplices du sophisme que nous signa-

lions tout à l'heure. On n'apprécie équi-
tablement la position du prêtre qu'en
comparant ce dont il bénéficie et ce dont
il se prive en entrant dans le sanctuaire.
Il fut une époque o\\ toutes les grandes
familles du pays, la noblesse de robe
corrune la noblesse d'ôpée , étaient forte-
ment représentées dans le clergé séculier.
Restant dans le monde, ces prêtres, ces
évêques auraient mené une existence
conforme à celle de leurs égaux par le
rang, et par la fortune. En embrassant
la cléricature, ils se sont en bonne partie
dépouillés et du reste ils ont fait des
fondations sans nombre après avoir mené
une vie que leurs contemporains devaient
trouver bien modeste en la comparant
à l'existence brillante des autres mem-
bres de la famille.

Remarquez que nous ne nions pas
des excès et des défaillances individuel-
les. Mais on ne doit jamais généraliser
les fautes de quelques membres d'une
corporation et en faire la caractéristique
du corps. Que penseriez-vous de nous , si
arguant du meurtre des enfants pratiqué
par certains médecins dans les accou-
chements laborieux, nous voulions pré-
tendre que le corps médical est un corps
d'assassin ?

Remarquez encore qu'il faut distinguer
avec soin entre le clergé séculier et le
clergé régulier. Le clergé régulier s'en-
gage par les vœux d'obéissance et de
pauvreté. Il se dépouille entièrement ;
rien ne lui appartient plus en propre.
Mais le clergé séculier n'est lié par aucun
vœu de ce genre. Il vit dans le monde
et participe aux règles générales de la
vie du monde. A part le devoir de géné-
rosité qui est un devoir d'état, le prêtre
séculier est, vis-à-vis de l'usage des
richesses, sensiblement dans les condi-
tions ordinaires du reste des hommes.
De sorte que, plus vous vous montrez
sévères dans l'appréciation de la manière
dont le clergé fait usage des biens de la
terre , plus votre sévérité se retourne
contre vous et contre les habitudes des
laïques jouissant de l'aisance ou de la
fortune. Nous venons de répondre à un
autre sophisme trop commun , qui con-
siste à demander du prêtre vivant dans
le monde, la régularité et le renoncement
qui ne peuvent être pratiqués que dans
les couvents. En oubliant cette diffé-
rence, on en arrive à vouloir faire porter
à d'autres , parce qu 'ils sont prêtres , des
fardeaux que leurs censeurs n'oseraient
même pas toucher du doigt.

LETTRE DE GENÈVE
(Correspondance particulière de la Liberlé.)

Genève, 2 septembre.
Aujourd'hui , dimanche, a eu lieu la fête

des « Jeunes radicaux », annoncée depuis
longtemps.

Le cortège du matin n'a pas été trèa
nombreux. L'affiche do convocation avait
bien invité les associations radicales libé-
rales de tout le canton à se faire représen-
ter, mais on comptait seulement quatre
drapeaux et une cinquantaine de partici-
pants , sans compter la musique.

Le dîner n'a pas non plus été très animé,
et les convives étaient peu nombreux. Ce
pendant , la campagne « Les. Allières » où
la fête avait lieu , présente des ombrages
magnifi ques. La tribune, décorée par des
draperies aux couleurs cantonales et fédé-
rales, a été occupée par plusieurs orateurs.

Il n'y a rien de bien saillant à dire des
discours ; la noté modérée, je dirais pres-
que découragée, dominait.

M. Favon , toujours très éloquent , a parlé
des questions sociales, après avoir félicité
les « Jeunes radicaux », organisateurs de
la fête. M. Favon estime qu 'on n 'a pas en-
core assez tait pour réaliser l'égalité possi-
ble. Il faut rendre l'ouvrier plus indépen-
dant , il faut lui laisser l'espérance de jours
meilleurs. Quelques-uns croient qu'on est
allé trop loin «'ans les questions sociales;
l'orateur n'est pas de cet avis et il estime
qu 'il y a mieux à faire encore.

Continuons au contraire le travail com-
mencé, faisons de nouveaux pas. Au moyen
de l'assurance, par exemple, mettons l'ou-
vrier à l'abri du besoin et de la misère
dans la vieillesse. Disons à celui qui tra-
vaille : « Nous voulons que tu n'aies pas à
baisser la tête quand tu ne pourras plus
assurer l'existence des tiens ; nous voulons
pour toi un droit et non une faveur ; l'as-
surance et non l'aumône. » (Applaudisse-
ments.)

Comme conclusion , M. Favon a exprimé
sa confiance dans la vitalité du uarti radi-
cal , qui doit rester ferme et modéré.

M. Didier , conseiller d'Etat , est égale-
ment resté dans la note modérée. Il a re-
mercié, en les félicitant, les Jeunes radi-
caux qui ont eu l'heureuse idée d'organiser
cette fête, rassemblant toute la famille ra-
dicale , les vieux comme les jeunes, les lut-
teurs d'aujourd'hui avec ceux de demain.

Abordant les questions de politique canto-
nale, M. Didier a exprimé l'opinion que le
parti démocratique, actuellement aux af-
faires , a pris pour gouverner le programme
et les idées du parti radical-libéral ; ce der-
nier, de son côté, a commis des erreurs et
des fautes. A la jeunesse radicale de re-
prendre le travail, de succéder à ses devan-
ciers qui ont fait leur devoir.

M. Alexandre Gavard , député, a aussi fé-
licité les organisateurs de cette fête qui ne
peut avoir que de bons résultats ; il a in-
sisté sur la vitalité du parti radical.

M. Pierre Moriaud , député , aurait voulu
que ses adversaires politiques pussent as-
sister à cette réunion pleine d'entrain , et
voir ces joyeuses familles réunies autour
de ces tablés. On ne tiédit pas , quand on
est radical , a-t-il ajouté. James Fazy en
avait vu bien d'autres.

Il a assisté à des discussions graves du
parti radical , mais jamais il n'a perdu cou-
rage. Il faut d'autant moins se décourager
que les radicaux ont en face d'eux des ad-
versaires formant deux groupes, une union
monstrueuse, contre nature, qui ne devrait
pas exister. « Nous , nous pouvons dire que
nous vivons de nos propres forces ! » Et
comme à ce moment M. Moriaud s'animait
un peu , il ajouta : « Excusez-moi ; j'ai du
feu et de l'entrain ; on ne se refait pas. >

Tel est le résumé des principaux dis-
cours. Vers trois heures, les familles sont
venues nombreuses et, bon gré, mal gré,
on a du renoncer à entendre d'autres ora-
teurs. On a dansé jusqu'au soir : cela valait
mieux que de parler politique par cette
«h al mi r i

CONFÉDÉRATION
Le Bentezng. — Nous publions avec

plaisir une correspondance sur l'initiative
douanière, due à une plume très autorisée
du canton de Vaud, et nous savons que
nombreux sont les Vaudois qui partagent
son opinion. La publication de cette pièce
a étô retardée par une circonstance indé-
pendante de notre volonté.

L'INITIATIVE DOUANIÈRE
Les promoteurs et orateurs des tirs can-

tonaux de Lausanne et Thoune se sont
déclarés contre les pétitionnaires , comme
appartenant à un Sonderbund catholique,
pour reprocher aux petits cantons leur
ingratitude vis-à-vis des nombreuses sub-
ventions dont ils ont prof ité. Mais ceux-cf
pourraient répondre que les dites subven-
tions ont étô accordées pour des routes
militaires , des fortifications et d'autres
travaux faits dans l'intérêt de la Confédé-
ration et non pour les beaux yeux des Suis-
ses du centre.

D'ailleurs , il n'y a pas qu'eux pour de-
mander leur part à l'aubaine des tarifs , il y
a près de 20,000 Bernois protestants , et tout
récemment, la majorité des délégués agri-
coles (Bauernbund) de la Suisse orientale,
s'est réunie aux 75,000 pétitionnaires.

Ce n'est aussi pas M. Durrenmatt qui est
le seul instigateur de ce pétitionnement ,
comme si , sans lui , personne n'y aurait
pensé.

Il a prouvé dans l'assemblée de Znrich
que les conseillers fédéraux Oclisenbein et
Stampfli ont déjà eu cette idée que les re-
cettes douanières , après avoir dépassé une
certaine somme, devaient faire retour aux
cantons.

M. ie professeur Hilty, grand centralisa-



teur, a pourtant trouvé dans son Annuaire
de 1893, que les autorités fédérales souf-
fraient , non pas d'anémie mais de pléthore ,
et que beaucoup de fonctions dont celles-ci
se sont emparées, seraient mieux exécutées
par les gouvernements cantonaux et à
meilleur marché qu 'à Berne, où l'on est
habitué à des appointements plus considé-
rables que ceux que l'on accorde dans les
cantons.

Il n'y a là pas seulement la question de la
dignité pour des cantons qui ont derrière
eux une histoire glorieuse, dont ni le
Bund ni les anciens cautons ne peuvent se
prévaloir, et qui souffre du rôle assigné
aux premiers de devoir pétitionner pour
des subventions, en sacrifiant les attribu-
tions de la souveraineté cantonale au grand
Moloch de la centralisation.

Il y a là encore deux questions d'utilité
publique , soit celle de l'assistance et celle
des écoles primaires.

Or, nombreux sont ceux qui prétendent
que les gouvernements cantonaux et les
municipalités, depuis des temps immémo-
riaux, ont eu à s'en acquitter avec plus
d'expèrienee et avec moins de frais que
l'autorité fédérale , qui ne connaît ces cho-
ses que de loin et d'en-haut. Ainsi le projet
Forrer sur l'sssistance trouvera difficile-
ment une formule qui s'adapte à tous les
cantons alpestres et urbains. De même le
minimum de l'instruction pour les écoles
des villes ne conviendrait pas à celles des
campagnes, où l'on ne veut pas former des
industriels et des commerçants, mais des
agriculteurs, ou bien elles seraient trop
élevées pour les derniers. L'uniformité
pédagogique est une utopie imaginée dans
l'intérêt de la propagande d' uno religion
abstraite et naturelle , et non de l'Evangile
ou d'une religion positive.

D'ailleurs les pétitionnaires ne deman-
dent dans le fond que d'accorder aux can-
tons les mêmes sommes que le gouverne-
ment fédéral voudrait leur distribuer au
prix de sacrifices imposés à ce peu qui leur
reste d'indépendance. E. de M.

Un Pape snisse. — Jules II et Félix V
étaient jusqu 'ici les deux seuls Papes que
notre pays pût revendiquer en quelque
mesure, encore le premier, quoique ayant
été évêque de Lausanne, avait il une ori-
gine italienne.

M. le chanoine Vegezzi, de Lugano, écrit
à la Libéria qu 'il a découvert chez uu anti -
quaire un portrait , sans valeur d'ailleurs ,
du Pape Urbain VII.

Il résulte d'une inscription qui y est
jointe que ce Pape, qui régna 12 jours
seulement (15 27 septembre 1590), apparte-
nait à la famille Castagna , de Lugano. Jus-
qu 'ici , on considérait Urbain VII comme
Romain d'origine. Le court pontificat de ce
prélat explique suffisam ment qu 'on ait
perdu son souvenir dans son lieu de nais-
sance

Militaire. — Les officiers français
désignés par le ministre de la guerre pour
suivre les manœuvres suisses sont : M. le
colonel de Maystre , commandant l'école
militaire de l'artillerie et du génie ; le lieu-
tenant-colonel d'état-major du Moriez ,
attaché militaire à l'embassade do France
en Suisae ; le capitaine de chasseurs Chanzy,
du 28e bataillon chasseurs-alpins.

Les officiers étrangers qui assistent cette
année aux manœuvres suisses sont au
nombre de 13, soit : 3 Français , 3 Italiens,
2 Autrichiens, 2 Allemands, 2 Russes et 1
Espagnol.

Référendum contre la loi snr la
représentation diplomatique. — Les
promoteurs du referendum ont commencé
leur campagne et la poussent activement.
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Brisée par l'émotion et les fatigues , elle re-
vient à la Nouvelle-Orléans ; bientôt un ma-
laise étrange s'empare d'elle , elle sent les pre-
mières atteintes de la fièvre et se hâte de louer
une modeste chambre et une jeune servante
anglaise. Elle avait à peine pris possession de
ce nouveau domicile que la fièvre augmente,
ascompagnée d'un délire violent et bientôt la
pauvre enfant est aux portes de la mort.

La maladie avait mis Lilia hors d'état de se
rendre compte de ce qui se passait autour
d'elle : dès que la servante vit qu'elle n avait
rien à craindre et que sa maîtresse était bien
seule sur une terre étrangère puisque personne
ne s'onquérait d'elle et ne venait à son secours,
elle fouilla tous los meubles, s'empara dc tout
ce qu'elle put trouver de précieux et disparut.

Cependant une voisine attirée par les gé-
missements de Lilia trouva notre héroïne
gisant abandonnée sans aucun soin , elle vit
que les meubles avaient été ouverts , que la
servante ne reparaissait pas et elle comprit
sans peine ce qui était arrivé. Après avoir
donné les premiers soins à Lilia , elle s'empressa
d'aller chercher un médecin dont elle connais-
sait la charité et le talent. Celui-ci trembla
d'abord et craignit d'être impuissant ; c'était

La Berner Volkszeitung envoie à tous ses
abonnés , avec son numéro du 29 août, une
feuille destinée à recevoir les signatures.
M. Durrenmatt engage ses amis à ne pas
perdre de temps, car il n'y a plus que cinq
semaines pour receuillir les 50,000 signa-
tures.

La Société suisse des cordonniers
a décidé de créer un organe officiel en lan-
gue française, et elle a confié l'administra-
tion de cette publication à M. Soullier , im-
primeur à Genève.

Le premier numéro paraîtra le 7 septem-
bre prochain.

Le nombre des souscriptions reçues jus-
qu'ici , la compétence particulière des
membres du Comité de rédaction et le ca-
ractère sérieux de l'association sont pour
cette entreprise des gages d'une réussite
certaine.

NOUVELLES DES CANTONS
Ouvriers étrangers. — Le Grand

Conseil vaudois a discuté longuement , dans
sa séance de jeudi , une pétition du syndicat
des terrassiers et manœuvres suisses à
Lausanne , et une motion des députés so-
cialistes Blanc, Peneyeyre et consorts, de-
mandant que les travaux de l'Etat fussent
exécutés désormais par des ouvriers suis-
ses.

Le rapporteur de la majorité de la Com-
mission , M. Grosjean , a proposé de no pas
entrer en matière sur la motion Blanc et
consorts. L'Etat oblige dès maintenant ses
entrepreneurs à employer un certain nom-
bre d'ouvriers suisses. Si la plupart des
ouvriers employés dans les chantiers sont
des étrangers, cela provient de ce que le
canton de Vaud est essentiellement agri-
cole. Pendant la belle saison , qui est celle
des constructions , beaucoup de manœuvres
sont employés à la campagne.

MM. Blanc et Fauquez , socialistes, ont ,
au contraire, soutenu leur motion. Les ou-
vriers suisses, ont ils dit , sont dans un état
d'infériorité vis-à Vis des étrangers par
suite du service militaire. Il y aurait du
reste intérêt pour l'Etat à former une
classe de bons maçons et de bons manœu-
vres suisses. Les dispositions des cahiers
des charges favorables aux ouvriers suisses
ne sont pas observés par les entrepreneurs.
Ceux-ci , et particulièrement les contre-
maîtres italiens , font subir des vexations
aux manœuvres du pays. Les ouvriers vau-
dois ne sont pas des buveurs et des cou-
reurs de cabaret , comme l'avait dit M. Guil-
lemin.

MM. Ceresole, Jordan-Martin et Gaulia
ont parlé contre la motion. M. Ceresole a
surtout insisté sur ce point qu 'il serait
barbare et contraire à toute notro civilisa-
tion d'expulser les ouvriers étrangers. En
outre , ce serait contraire aux traités in-
ternationaux d'établissement. Il s'est étonné
que le groupe qui a prôné le droit au tra-
vail veuille aujourd'hui exclure tous les
ouvriers étrangers des- travaux du pays.
Qu'est devenue cette fraternité des peuples
que chantent sur tous les tons les révolu-
tionnaires de notre siècle ?

M. Jordan-Martin a fait observer que le
Conseil d'Etat faisait tout ce qu 'il pouvait
pour favoriser les nationaux, mais si on
voulait n'employer qu 'eux , il faudrait fer-
mer la plupart des chantiers. Enfin , M.
Gaulis a déclaré qu 'on se plaint toujours
du manque d'ouvrage, mais que l'ouyrage
ne manque pourtant pas à la campagne.
Que les jeunes gens restent à la campagne
au lieu de se ruer tous dans les villes , et
ils trouveront toujours moyen de s'occuper
et de gagner honorablement leur vie.

Finalement , la motion Blanc a été re-

un corps frêle , délicat et épuisé par de grandes
fatigues que la fièvre dévorait et il avait été
appelé bien tard.. . Cependant au bout de quel-
ques jours un légers mieux se manifesta et
bientôt la maladie fut vaincue. Mais Lilia était
sansaucuneressource. Le docteur avait appris
unegrande partie de sa triste histoire parles mot
sans suite proférés dans son délire. Indigné du
vol dont on lui dit qu 'elle avait étéla victime , il
fit faire des poursuites pour retrouver la vo-
leuse , mais ce fut en vain. Dès que la malade
fut en état de supporter cette émotion , il lui
apprit qu'elle avait été indignement dépouil-
lée, qu 'il ne lui restait aucun argent et que la
justice n'avait pu encore retrouver la coupa-
ble.

Lilia ne fut pas très frappée de ce coup ; elle
allait écrire à Johanna et lui demander de lui
envoyer à la Nouvelle Orléans , une somme
importante. Il ne s'agissait que d'attendre
quelques semaines.

Sur ces entrefaites arrive une lettre de Dom
Alp honso. Plus que les soins du bon docteur ,
elle hâte la convalescence de Lilia , car elle
était pleine de consolantes paroles , d'avis pa-
ternels.

< La confiance en Dieu ne peut êtro trompée,
disait à Lilia le saint religieux. Espérez tou-
jours en lui quelles que soient les épreuves
dont vous sombliez être accablée. Sa main
puissance et douce vous soutiendra toujours
et l'épreuve ne dépassera jamais vos forces. Je
sais combien celle qui pèse sur vous est cruelle,
combien elle semble s'alourdir chaque jour ,
mais viendra enfln le temps de la récompense
et tou t ce que vous envoyez de souffrance et
de prière vers le ciel en redescendra en béné-

poussée à l'unanimité contre sept voix sc
cialistes.

Incident à Colombier. (Corresp.). —
La fin de l'école de recrues, à Colombier ,
s'est terminée par un curieux incident.

Les troupes sont rangées en bon ordre
sur la place devant la caserne ; elles atten-
dent avec une impatience assez facile à
comprendre le signal de : Rompez les
rangs, qui leur permettra do prendre congé
de la caserne.

Encore quelques secondes ; les derniers
hommes vont subir l'inspection , à l'aile
gauche. Le colonol , majestueusement campé
devant le bataillon , a reçu les divers rap-
ports ; les officiers rentrent dans le rang.
On n'attend plus que le signal. Mais non.
Le colonel veut auparavant se donner le
plaisir d'infliger encore quelques punitions ,
mais cette fois-ci , il vise des officiers , de
pauvres petits lieutenants, bu quelque ca-
pitaine.

« Que ceux qui ont eu à se plaindre de
leurs sup érieurs viennent s'adresser à moi.
Je tiens à connaître leurs réclamations. >

Silence parmi les hommes.
Cependant , tout au fond du bataillon , à

l'aile droite , un petit mouvement se fait
dans les rangs. Et tous .les yeux se dirigent
vers le tambour qui s'avance crânement
aux ordres du colonel. Celui ci , le sourire
aux lèvres , joyeux à la pensée d'entendre
quelque réclamation à l'adresse d'un subal-
terne, lieutenant ou capitaine, demande au
tambour , avec sa voix la plus mielleuse :

— Eh Ibien , tambour, qu 'avez-vousà dire ?
— Mon colonel , j' ai étô, pendant cette

école qui vient de finir , indignement mal-
traité ; j' ai été traité de « cochon » (pardon ,
mais je suis obligé de traduire littérale-
ment), j' ai étô insulté comme aucun homme
ne peut l'être. J'ai été cinq ans à la Légion
étrangère ; mais je ne me souviens pas
d'avoir eu à subir d'aussi mauvais traite-
ments que ceux subis ici à Colombier.

— Eh ! bien , qui vous a ainsi traité re-
prend le colonel.

— C'est vous même, personne d'autre
que voua , mon colonel. C'est vous qui m'avez
continuellement insulté, en vous servant
des éoithètes les plus ignobles. »

Et "le colonel , je vous assure, n'avait plus
le sourire aux lèvres ; il ne disait mot,
presque décontenancé par la crânerie du
tambour. Parmi les hommes, beaucoup
riaient sous cape.

On n'osera pas nier la véracité de ce sin-
gulier incident ; il y avait trop de témoins.

L'école de recrues de Colombier qui vient
de se terminer , a converti beaucoup d'é-
lecteurs au Beutezug, soyez en sûrs ; il y a
eu pendant l'école seulement quatre déser-
tions.

Pauvre Suisse, où l'on en vient à préfé-
rer le service fait dans « la Légion étran-
gère » à celui de nos casernes 1

_Les étrangers à Lucerne. — Du 15
au 31 août, il est descendu dans les hôtels
et pensions de Lucerne 14266 étrangers
contre 11943 en 1893. Les Allemands sont
toujours en plus grand nombre , 4526 ; les
Anglais, 2852 ; les Américains, 1497 ; les
Français, 1411; les Hollandais , 591; les
Autrichiens, 574 ; les Italiens, 424. Tous les
bateaux et les trains de montagne sont au
complet. C'est la meilleure saison qu'on ait
jamais enregistrée.

Foudroyé. — Samedi matin , pendant
un grand orage, la foudre a tué deux étran-
gers, dont un Parisien et un Belge, qui
étaient en excursion sur le Mont Pilate.

On raconte qu'un des amers de l'hôtel ,
sentant l'atmosphère imprégnée d'électri-
cité, et prévoyant le danger , conseilla aux

dictions pour vous et pour ceux que vous ai- toutes i* ^Jrig éfi« de son -yaĝ en 
0

Puis il lui disait avoir appris que beaucoup tout , qu'elle doit de l'argent de divers c 
^de Franca s se trouvaient dans les mines de qu 'elle a besoin d' une somme f̂ ^w,^

Cerro de Pasco, au Pérou. Il lui conseillait de pour acquitter les frais de son séjour ft w V
faire tout son possible pour arriver prompte- voile Orléans que pour se diriger v iS,
ment eT uneT complète guérison et de diriger Pérou où se trouvent beaucoup de FL

ensuite ses recherches dans cette nouvelle di- «u^n^«J^Wt»^ ̂  f g 
*

Ce nouvel espoir rendit des forces à Lilia et
le médecin put lui donner bientôt la liberté
de reprendre sa tâche.

Mais un obstacle infranchissable se dressait
devant MUe de Chambercy : elle ne recevait
pas de réponse de Johanna. Le temps qu 'elle
croyait nécessaire pour l'envoi de l'argent
demandé était dépassé et rien n'arrivait de
France. Que faire .... que devenir?... Comment
pourra-t-elle suffire à ses besoins et gagner ce
qui lui est nécessaire pour entreprendre de
nouveaux voyages î

A ces inquiétudes matérielles Be joignent
de nouvelles angoisses morales. D'où peut pro-
venir ce silence de Johanna?... La chèro ma-
lado confiée à ses soins est-elle plus malade ? . .
et Johanna redoute-telle d'annoncer à son
amie un nouveau malheur?... Mais ne lui a t-
elle pas promis de ne lui rien laisser ignorer
de ce qui touche la comtesse de Chambercy...
Elle sait bien que Lilia préfère tout à l'an-
goisse de l'incertitude ; elle n'essaiera pas de
lui dissimuler la vérité , si dure qu'elle puisse
être. ,,

Mais alors quelle cause donner a cette
absence de lettre ? Peut-être la demande de
Lilia n'est pas arrivée à son adresse ; et une
seconde fois elle écrit à son amie, lui raconte

voyageurs de mettre pied à terre, P
recommanda une complète immobilité , i»
la caravane était pressée d'atteindre u
abri et ne voulut pas suivre son conseil.

L'orage de samedi matin a sévi violem-
ment sur les cantons de Zurich, Saint-ua »
Thurgovie et Appenzeli , causant snrwu
dans le Rheinthal des dommages i^P0"/," aau vignoble. Eu certains endroits , la greie
duré un quart d'heure. Le soir entre o
6 heures, nouvelle chute do grêle sur
districts de Riïti et d'Uznach. 

^0Samedi soir vers 11 heures , une J
r0™

de grêle s'est abattue sur Zurich et la «w
lieue. Les grêlons de forte dimension «"̂
baient serrés, et s'amoncelaient devant
portes. Beaucoup de vitres étaient DrlsJL |̂les cultures endommagées. Des rapp° .
exacts sur l'étendue du désastre ne st»
pa» e_ici.ro parvenu». QJ|

L'orage, qui avait été très violent saffli ,
matin sur l'Emmenthal , a recomm^
après 11 heures du soir. Il n'y a pas eu
grêle. Mais le ciel paraissait tout en '.«j
La foudre est tombée en divers eD°rV
tour à tour sur des arbres , les PoteaH*<e9télégraphe, des maisons qu 'elle a incendi e
et d'autres qu'elle a simplement endorn*"
gées. ____^_____ss»

ÉTD A WfSgS" P

La maladie du comte de Paris 
^Le Gaulois donne les renseigne"»61^.,

suivants sur les causes de la maia"1
comte de Paris : ,. ga

Le comte de Paris , qui avait hérité u
mère une certaine faiblesse des inte3 

^avait été atteint d'abord d'une atoflj 6 
a

l,_T\n4,_-»*v**i-> Tlnû _-\r\___T»«tir»* ! fnî fd\ t& ** * ii

deux ans. Elle ne donna pas les }'ésU àorit
qu'on avait espérés , car l'affection fl0
souffrait le prince s'est transformée «' oei-
paralysie intestinale qui a amené de ieil
les souffrances héroïquement eD „jjjnia
mais il n'y a jamais eu de cancer, c°
on l'a prétendu. ^iildoD'autre part , le correspondant SP parii
Temps maintient que le comte d°
meurt d'un cancer de l'estomac.

Le thaler do réconciliation 
^En souvenir du rétablissement des bO
^rapports entre l'Empereur et le Prl.D^t â&

Bismarck , la Monnaie de Berlin vif» „,
frapper 5,000 thalers dits de réconcilia1 ,a-

Ces écus ne seront pas mis en p'--1 ,/s
tion ; distribués à de rares partie»''' ^ .jeû -
deviendront bientôt des monnaies Pr
868 • u««te da

Sur l'un des côtés est gravé le ">*" 0jgô
l'empereur en uniforme dégénérai e.*,-oD)e
d'un casque, avec la signature : « Gui» 

^II, empereur allemand , roi de Prusse- 
^Au revers est représenté le bps1 

^
s

chancelier , en uniforme de cuirassier» ¦
$

casque, avec la signature : « Otto, P
de Bismarck , duc de Lauenbourg . » _.A{8 :

Sur la tranche, sont inscrits les t"
. Thaler de souvenir. » . .̂ it

Un industriel do Nuremberg, QUI
f flP pef

emparé de cette idée et avait fait *j^£8it
des médailles analogues auxquelles Jl 

ujvi
donné l'aspect des thalers , a été pou»* 10j
par le parquet pour contravention a
sur la frappe des monnaies.

NOUVELLES^ 
DU MATIN g

France. — Les relations commerC' t à
entre la Suisse et la France contw'' ,.
donner lieu à des débats dans lesjoui» {6ie

Le Matin a publié samedi un »>

poir que lui a.donne sa visite a m. »•-¦ g,\.°-r
maladie ne lui avait pas permis d'écrire fl dô-
longuem^nt depuis longtem ps et el»° a iin e »
dommage en racontant à celle qu e»«j .8 de»
nommer sa sœur, tous les événem"
dernières semaines. rhatobcK°l

Bientôt vint l'heure où Mlle de C"* lettr°
dut chercher comment , en attendant » ^goiOf"
de France, elle pourrait subvenir à s ,oPgtetfP"
Impossible pour elle de rester plus »" s à »°{.
à la charge des voisins charitables vw où ei
secours. Mais que faire dans cette v" do it » ,
ne connaît que le docteur à qui e'=j quel^jt
vie. Qui voudra iui conner uu .-a- -v,,]e a»- à
que sans aucune recommandation t uAo (.tep\¦ $voulu donner des leçons , mais le u

auel1u ,9qui elle a demandé de lui procurer » peu ,
élèves, s'oppose à ce qu 'elle mette i ^ j  „u«»
santé qu 'il vient de lui rendre à un6. 

^épreuve. Elle veut essayer de qu^JJ», elle ...ries ; mais dans tous les ma&a.""s(1urv» d
présente on lui répond qu 'on est p»
vrières en nombre suffisant. ,rie deB"*,»

Elle ne sait plus à quelle m^1 e 
rapl!e

der son existence , quand elle '» faC1lH
combien on louait ja dis la gra.ee e
de ses pièces de vers. . /A sutvrej '



QUA ^
88ant 9nv cotte gestion. Il constate sortions de ses calomniateurs qui , dans un

rem
6
*
8* au Protectionnisme français que but électoral l'accusent de t rahir  le pays,

ïf>b» - la res,Pon 8a bil 'tô de la rupture  des que l' armée ne livrera jamais à l'étranger.
- axions séculaires avec la Suisse, et il La Bulgarie n'a aucune obligation envers

Sui°
Qna^ ^

uo CQ
^Q rupture a produit en qui que ce soit. Le cabinet n'a l'intentionvusse quelque froideur à l'égard do la de faire aucune démarche ou concession , 3i

va») 
9' I1 ea conclut qu 'il importo de tra-

paa a y n raPProch6ment , mais il n'est
lité fl

ana 'nQ.u iétude au sujet de la possibi-
ïain Couver, à l'heure actuelle, un ter-

' sur lequel l'entente puisse se preduiro.
-Mélin ^évuulique franç aise, organe de
confl-f' *ou '' en disant qu 'une solution du
ace. -i .comm &rcial franco-suisse serait
de n avec un e £ran,ie faveur , soutient

^ 
j iouveau que la Suisse eat responsable

faut ru P*ure entre les deux pays et qu 'il
^maintenir le tarif minimum français.

j ,."r Pierre Vaux, député socialiste de
i _. _& ' • en uemeu re par ses électeurs
tefi s'onner

' écrii aux i°urnaux <_a'il
. ose de donner sa démission , parce qu 'il

¦̂ eompli consciencieusement son mandat,
dan

" -f* ^uc d '0r,éan8 a fait dire dimanche,
le . eSli se de la Madeleine , une messe pour
r0.,̂ te 

de 
Paris. Toutes les notabilités

^'•stes assistaient à cette messe.
ei] 'fileterro. — La reine Victoria a
ftiesa 5 samedi à la comtesse de Paris un
du»« a?er 8Pécial demander des nouvelles
ds „ ade et lui apporter une lettre pleine6

Â
8yffl Pathie.AUfil,,. „, _. , _ . a -a. .„

«Uprii J uu!<ugt-'Ui«uu ue s .si inuuuiic oa-

Ln *
a ''état du coaite de Paris.

faihk éP^ches de dimanche indiquent une
adre croiS8aate. Le duc d'Orléans a
* Paih? au Gaulois la dépêche suivante :
Père e iuqulétanto, priez pour mon

_j  Peur moi et pour la France. »
saafirt" e rencontre sérieuse a eu lieu
<j eg 

a' 8pir entre la police et les patrouilles
ero Df , istes écossais à Airlie qui voulaient
*pav-n les OUYriors de retourner au

blejs
tt/ieurs grévistes ont été grièvement

Ca U8ô
trlche',ïol°8ï'îe* — Un Ihcendie,

ap,,„ Probablement par l'explosion d'un
de nlf'1 de raffinaSe> a éclaté à la fabrique
cents °)e WaD &enœann à Vienne. Quatre
ouu»; ^"iutaux de pétrole sont détruits. Un

lu?? a été bIeM® -
Abrn, * ~~ ke roi a délégué le duc dos
bre au a P°ur 'e représenter lo 26 septem-
sera jhCoi)Srès des alpinistes italieus , qui
f _ _ . . .UaUfn pà _ Turin T.aii p . t \ n a . a _ a i a t f . _

—. -, Plusieurs ascensions dans les Alpes,
tre âatA ^ibuna vient de publier  une  let-
ilest h de Madrid disant qu 'actuellement
^du i & de doute que le principal objec-
çajoe js°uveri_e-__ent de la République fran-
U-jft „ 6u Afrique est d'assurer à la France
tjp° c°mmunication avec le Soudan é»yp-
ii«, ' -l,ar la Tripolitaine. Il est nécessaire,U9 suivre attentivement les événements et" gouvernement italien doit redoubler deV|gilance.

^ 
"7 &aus la nuit de sameiiï et dimanche,

• à M
f . équentes oscillations so sont produites

Conf DICUB ou aes oruns souterrains
"^'ûuent, à être entendus aujourd'hui.

du
~
^. ,e projut do transfert de la résidence

h'est l nce 'héritier de Naples à Palerme
Qée A *9 abandonné. Cette mesure, retar-
lePtt.̂ aPrès les conseils 

du préfet de 
Pa-

Su-retc' S6ra Pr 'se quand les conditions de la
Horéea

pt tD Û ue dans l'île se seront amé-

de ]a D?.^u«« — Le Congrès international
soir tn yiént de siéger à Anvers. Samedi

apeaii _ a reçu quelques membres du
Le ? • c°ugrès.

^Daen?
1!3 ^ît  qu 'il s'intéressait particuliè-

ajouu . *a question de la paix et il a
des a-/ * Notre neutralité nous oblige à
des inn 8 et i' n°us faut parconséquent
à j iotj'°yens pour défendre cette neutralité,
VIIQ J 6 Point de vue , et aussi au point de
ûemP-w na tions qui sont la garantie de cette

0Q
,ahté. »

la Paiv
ait ^ue ,e CoG £re ? international de

Un» nT' aaQS sa séance du 30 août , a voté
li_ *UOtii\c- .1. »/r n : J<u t A _  I„

KHft f *° "*¦- IVMIU.' .U. I , aai .guB uo m
« j J^nco-italieune, conçue comme suit :

rop e J Congrès exprime le vceu que l'Eu-
deia„')u.t ;etitière , au nom de l'humanité et
hietti» 'sat,l°n ' ^

asse ^ous S6S eHorts pour
Chi Qe

e un terme à la guerre contre la
frantgA J-^pon, déterminant les belligé-
Coi-ég 8°umettre à l'arbitrage la question d

de g
® c°ngrès prie le bureau international

dea di 
e de faire des démarches près

La vl6rs Souvercements européens. »
tôe dv °*, de M- Raqueni , qui a été adop-
tft îui Pft 'il0usia8me, a été transmise au bu-

*»U1 "0> pour ia sune a oonner.
^«oîl(vr?a,rfo* ~~ Le v°yage des ministres
fie a R .et Petroff dans le nord de la Bulga
«Ut Au couroi1ué de succès. Les ministres
&rat ]f

t0 fcclamôs à Verna Choumla et Raz-
Pav 0io A Roustchouk , les maisons étaient
^'ûist * Vli ban 9«®t a été oflort aux
u 1 to« ?8; Le "Métropolite Clément a porté
^hnA ,a dyna8tl'«- M- Stoïloffa formulé
Voua? ua programme comportant le dé-
r»eur v-nt a la dynastie, la. liberté à l'intô-

Le '¦1 ?n.'lépendance à l'égard del'ôtranger.
Mon a 

Qllavstre protesta contre lea provooa-
'^ ar- i?® l'ancien régime a adressées au

' «aïs il a repoussé hautement les as-

honorables qu elles soient.
Soudan. — Le bruit court de nouveau

à Saint-Louis (Sénégal) que la situation des
Français est grave à Tombouctou. Une
compagnie de tirailleurs aurait étô complè-
tement battue par les Touaregs.

Les détails manquent. A Paris , au minis-
tère des colonies , on n'a reçu aucune nou-
velle relativement à cette affaire. Lorsque
l'on annonça, le 28 août , le bruit d' un dé-
sastre à Tombouctou , le ministère des co-
lonies télégraphia au gouverneur de Sou-
dan , mais celui-ci n'a pas encore répondu.

LA DIRECTE
D'après le Bund, la question de la ligne

directe Neuchàtel-Berne a fait un notable
pas en avant. Le Jura-Simplon avait reçu
la mission do faire étudier différents projets ,
dont cependant aucun ne pouvait être pris
en considération à cause des frais excessifs
que leur exécution aurait entraînés. M.
l'ingénieur Beyeler , comme concessionnaire
de l à  ligne, a fait â ses propres frais lee
études nécessaires , et il vient d'en remettre
le résultat â M. l'ingénieur Dappies, prési-
dent du Comité d'initiative.

A teneur de la concession , le projet pré-
voit une seule voie à écartement normal
reposant sur un tablier de 1,435 mètres
avec possibilité d'ajouter une seconde voie ,
le profil normal étant de 5 mètres, largeur
exceptionnelle qui est imposée par la na-
ture marécageuse du terraiu. La plus pe-
tite courbe est de 300 mètres, la rampe
maximale est de 20,5 °/oo su r une longueur
de 2000 mètres. Eile est donc inférieure à
celle de la ligne Ponfarlier-Neuchàtel qui
a une pente de 21,2 %o entre Boveresse et
les Verrières et de 24 °/00 près de Travers,
inférieure également à la ligne Berne-Lu-
cerne où elle est de 21,8 °/00 près d'Escholz-
matt. Sur la ligne très fréquentée Bâle Ol
ten , on rencontre une rampe de 21,8 0 '/ m
sur une distance de 9 kilomètres et même
de 26,23 °/ 0Q sur un parcours de 6 kilomè-
tres près du Hauenstein.

La longueur de la ligne Neuchâtel Berne
serait de 43,160 mètres, dont il faut déduire
3,390 mètres pour le parcours de voies déjà
existantes, soit 2,574 pour la ligne Berne-
Fribourg et 816 mètres à la gare de Neu-
châtel; il resterait donc 39.770 mètres à
construire.

La ligae projetée emprunte  à la gare de
Berne la seconde voie Berno Fribourg jus-
qu'au Steigerhubel , où commencerait, la
nouvelle ligne en .e dirigean t à droite sur
Bethlehem , Riedbach , RosshâuRorn , G-umi-
nen-Laupen , Gùrbru , Chiôtres , Muntseh-
mier , Anet , Champion, Epagnier , Saint-
Biaise et Neuchâtel , soit en tout onze sta-
tions intermédiaires, qui toutes en prévi-
sion de la pose d'une seconde voie seraient
aménagées pour en recevoir trois ; Anet  on
aura i t  même quatre , afin do permettre ici
la jonction de la ligne Fribourg Morat au
moyeu d'un prolongement passant par Su-
giez. Des voies spéciales pour le charge-
ment des boi« sout prévues à Bethlehem ,
Riedbach et Rosubàugern , qui se trouvent
à proximité immédiate des forêts do Brem-
garten et du Forst.

Quant au coût, il s'élèverait à 10,200,000
francs décomposés comme suit :  organisa-
tion et administration 600,000 fr. , intérêt
du capital 400,000 francs, expropriation
1,080,000 franco , travaux de terrassement
4,950,000 fr., pose de la voie 1,350,000 fr.,
gares et installations mécaniques 510,000
francs, télégraphes , signaux, etc., 250,000
francs, matériel roulant 750,000 fr., mobi-
fier et instruments divers 85.000 fr., im-
prévu , soit 4 Va% environ, 425,000 fr.

Les frais d'exploitation sont estimés à
15,000 fr. par kilomètre , soit 600 ,000 fr.

Les capitaux nécessaires, suivant le pro-
jet, pourraient se trouver comme suit:

Prise d'actions :
Du canton de Berne . . . Fr. 1,250,000; » Neuchâtel . » 1,250,000
De la ville de Berne . . . »  500,000
De la ville de Neuchâtel. . » 500,000
Des communes intéressées. » 500,000
Des particuliers . . . .  » 1,700,000

Total du capital-action Fr. .5,700,000
Capi tal obligations 4% » 4,500 ,000

Capital requis Fr. 10,200.000

Lo rendement de la ligne est estimé à
1, 166,000 lr. On obtiendrai t  ainsi , après
déduction des 600 ,000 fr. do frais d'exploi-
tation , un bénéfice net d'au moins 500,000
francs, qui  non seulement assurerait l'inté-
rêt des obligations, maia permettrait de
donner un dividende aux actionnaires.

I.*.. compte-vendu, de l'Assemblée de
Slv-rieu. paraîtra en supplément dans la
Liberté, ainsi que nous l'avons annoncé.

La première partie, donnant les discours et j seat. Les chemins de fer moussent égale-
documents de la séance publique , sera ment et il n 'est pas jusqu 'aux chemins de
jointe au numéro do demain. Il n'a pas dé-
pendu de nous de remédier à un retard que
nous déplorons ; mais la forma de supplé-
ment nous a paru mieux convenir pour un
compte-rendu que la plupart de nos lec-
teurs tiendront à conserver, en raison de
l'importance extraordinaire de cette as-
semblée populaire du Pius-Verein fribour-
geoia.

Aux Sociétés f-.îliourjçeol-ies. — On
demande si les Sociétés fribourgeoises se-
ront admises au cortège qui partira diman-
cho prochain , 9 septembre, à 8 heures du
matin , de la place des Ormeaux , pour aller
déposer une couronne sur le monument
des soldats français, au cimetière de Fri-
bourg.

Non seulement les Sociétés fribourgeoi-
ses seront admises à ce cortège, mais la
colonie française et les mombres du Souve-
nir français en particulier constateront
avec reconnaissance la participation de cel-
les qui voudront bien envoyer une déléga-
tion avec leur drapeau , ou mieux encore y
prendre part in corpore, comme la Société
française a pris part au cortège du sixième
centenaire de la Confédération , ainsi qu 'à
d'autres anniversaires et fôtes fribourgeoi-
ses où les Français étaient heureux de voir
flotter leur drapeau tricolore au près du
drapeau fédéral , du drapeau fribourgeois
et de ceux des Sociétés fribourgeoises.

(Communiqué.)

mauvaise plaisanterie. — On télé-
graphie de Morat au Bund qu 'on ne prend
pas au sérieux, dans cette ville , les lettres
do menaces adressées à M. Dinichert et
aux visiteurs de la fabrique d'horlogerie.

On pense qu 'il s'agit de l'œuvre d'un
mauvais plaisant.

Incendie. — Samodi soir , vers 10 heu-
res, la foudre est tombée sur une petite
maison au Peti t-Marly. La maison a été
dévorée par le feu avec une bonne partie
du mobilier. On a réussi à empêcher la
flamme de se propager à une grande mai-
son voisine.

BIBLIOGRAPHIE
I_e Foyer domestique, journal pour la

Famille, paraissant tous les samedia. — Un
an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger frères,
éditeurs, Neuchâtel.
Médaille d'honneur de la Société nationale

de France d'encouragement au bien.
Sommaire du numéro Si :

Le livre : Charles Fuster. — Regard en ar-
rière, poésie : D. Mon Les vacances de la fa-
mille IJebouge (suite et UnJ : Ciseaux. — Pro-
menade à travers le vieux Paris (suite) : Jules
Carrara. — Semaine do vacances : E Dubois.
Causerie domestique. — Jeux. — Solutions. —
Boîte aux lettres.

Couverture : Graphologie. — Correspondance
du service des ti m bres. — Annonces

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

REVUE FINANCIÈRE
Depuis quelques semaines, nous assistons

à un mouvement irrésistible de hausse sur
presque toute.-, los valeurs . La rente fran-
çaise 3 % atteint le cours de 104, les con-
solidés anglais 2 3/J, arrivent à 102,40,
l'italien fait 82,30. Le 3 % de la Confédéra-
tion suisso cote à Pans 102,60 et le 3 %
Fribourg 92,30. Ces cours sont superbes
pour les vendeurs qui profitent de l'embal-
lement dont les causes sont multiples. C'est
de Londres , dit on, que part le mouvement.
Cette place ne s était pas réveillée jusqu 'ici
du sommeil où l' avait plongée la catastro-
phe de la maison Babring, il y a trois ans.
Aujourd'hui les affaires sud américaines
s'améliorent , la situation aux Etats-Unis
s'éclaircit , la paix semble complètement
assurée en Europe et, brochantsur le tout,
les capitaux toujours plus abondants se
font une concurrence dout profitent les
cours. On monte donc , on monte encore,
sans àouci du lendemain , Mais

Lu Bourse ayant monté
Tout l'été

pourrait  bien se trouver fort dépourvue
lorsque la réaction ou un événement im-
portant surviendrait.

Un bon signe, s'il est vraiment produit
par des causos stables, c'est la baisse de
l'escompte en Italie qui du 6 est réduit au

Pour donner une idée de 1 importance
que peut avoir pour un spéculateur la hausse
actuelle des valeurs, citons les cours de la
rente française qui a monté de 6 3/\ % en
sept mois. L'acheteur à 97,75 qui revend
aujourd'hui à 104. réalise donc, avec les
coupons , un bénéfice , soit un intérêt du
13% l'an environ Cependant il n'a placé
son argent qu 'au 3 %¦

La hausse dos bourses étrangères réagit
aur les valeurs suisses, même nur celles qui
ne sont pas cotées à Paris ou à Francfort
et Berlin . Les fonds cantonaux 3 '/_ attei-
gnent le pair , quelques-uns même le dépas

fer de montagne qui ne profitent du grand
nombre de voyageurs attirés et retenu»
par le beau temps dont la Providence nous
gratifie.

Mais l'événement principal , c'est la signa-
ture annoncée par quelques journaux de
la convention conclue avec un syndicat de
banquiers pour la conversion des emprunts
4 % de la C'« du Jura-Simplon. Le cours
de l'action ordinaire s'en ressent et de
nombreuses affaires se sont traitées samedi
à 162, 164 et 165, ce dernier eours à primes
dont cinq.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
IlerBeptembr

Offre Demande

Bourse de Paris
Consolidés anglais . . 2 »/? 102- 40 102.35
Rente française . . .  3 »/o 104.07 103. 95
Rente française . . . 3</ s 108.60 103.55
Suisse, 1890 3 »/o 102.60 102.45,
Fribourg, 1892. . . . 3 */. — 92. 30

Bourse de Francfort
Allemagne 4 o/o 106.10 106
Prusse 3 i/» 102.80 102.70

Bowrse de Genève
Obligations

Genevois, avec lots . . 3 */. 107.— 106.75'
Fribourg, 1887. . . .  3 'A — ~ I

» 1892. . . .  3«/o — —
Vaud 3 '/» 101.50 —
Valais 5 o/0 118. — 117. —
Autriche, or . . . .  4 o/0 101. 80 101.50
Italie 5 Vo 4 82 30 82. 20
Suisse-Occidentale, 1878 4 %  102. 30 102.20

Aclions
Jura-Simplon, privil. 4 »/ 0 569 565

» ordin. 0 105 103
> Bons de jouissance .0 18 17
Bourse de Bâle

Obligations
Confédération 1890 . . 3 0/0 101. — _

» 1894 . . 3 >/_ — 102.-
Fribourg, 1887 . . 3 >/> l0°- — 99.50
Berne , 1887 . . 3 '/, 101.10 100.30
Lucerne, 1894 . . 3 «A 100 20 99 50j_i uutîi.iio, 1001 • t o y* v»uu
Soleure, 1894 . . 3'A 100- - 99.50
Tessin , 1893 . . 3'A 100. — 99.50
Central-Suisse, 1894 . . 3 '/, 100. 30 10.1.10
Nord-Est, 1888 . . 4 »/0 101.50 191.—

Aclions
Central-suisse . . . .  5 699 697
Nord-Est ordin. . . . 5,60 640 637
Gothard 7 870 865

Fribourg (valeurs locales)
Obligations

Ville de Fri^, 1890et 92 4 Vo 102.- 102.—
» Bulle, 1893 . . 3 'A — 99.50

Ponts-Suspend.,No21865 O — -98.—
» » 3 » 0 — 75.—
» » 4 » 0 — 43.—

Bulle-Romont , 1866 . . 4 — 99.—
Union tin . frib , 1890. . 4 'A — 99.—
Caisse_3p..ri..\89S,Côdu'e» 3 »/? 100.25 -39.75

Actions
Caisse liypotli.fri-ourgtoiM 5 — 600
Banquecanton fiibourgeoia . 5  — 600
Crédit, agric. Estavayer 5,5 — 430
Crédit gruyérien Bullo . 5,5 — 505
Crédit foncier fribourg. 0 ~~ —
Banque.pop. delaQruyèro 5 — 247

» Glane . ô — lOô
Union financière Mb. . 0  — 120
Société Institut R. Pictet —

» > > bons de j .  ¦— —
Filature de Fribourg. . 0  — —
Engrais chimiques . . 5 635 630
Briqueterie de Lenti gny. 4 — 430
Théâtre de Fribourg . . 0 — 90
Bulle-Romont . . . .  0 — 10
Soeiôlâ d« Saiigalio» S.ueh-tol k Morat 0 — —-

Lots liomb. ......i.. -.::. .
Etat de Fribourg, 1860 . 22 » 28- ~ 27.-
Ville » 1S78 . 14 I 13.50 12.75
Communes fribourgeois 60.50J 48.— 47.75

CHANGE & ESCOMPTE
pq

i"' septembre s
-________m___.___m__________ B

1S-
. OFl'MS DEMANDE -2i . Ï4 SSt ______ ___________ _2_

Angleterre 1 liv. st. 25.21 25.16 2
France 100 h: 100.03 99.97 2'/_
Belgique 100 > 100.05 99.95 3
Italie 100 lires 91.25 90 25 5'/s
Allemagne 100 mark. 123.60 .123.50 3
Vienne 100 flor. 203.37 202.27 4
Amsterdam 100 » 208.35 208.10 2'/J
Suisse _____ — — 3o/0

Observatoire météorologique de Fribourg
BAEOMÈT&B 

Août  |27|28|29|30|31| 1| 2 Septemb.

M. SOUSSENS, rédacteur
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Aussi nourrissants qu'économiques les Potage» à la mi- = La bonne ménagère n'oubliera pas non plus l'excellent Con- = Pour préparer instantanément un ^.
nme penecuouues par maggi, prépares a reau seulement, = centré Maggi , aont quelques gouttes rendent exquis tout = somme aencieux et reconior«««*»-^g.
sont parfaits. Ils sont en vente, richement assortis , dans tous = bouillon et tout potage. lie» flacons de 9© cent, sont rem- = meilleur que l'Extrait de vian°e TU»
les magasins àe comestibles et d'épicerie, à 10 cent, la tablette S plis de nonvean à 60 c. et cenx de 1 fr. 50 h 00 c. = gi, en rations à 15 et à 10 cent. (10
de 2 bons potages. = En vente dans tous les magasins d'épicerie et de comestibles, drogueries et pharmacies .

HORS CONCOURS Exposition universelle Paris 1889 MEMBRE DC «JURY
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On achète tOUJOUrS les Sage-femme diplômée
anciens timbres-posle, aux
prix les plus élevés.

(1224) A. BODY.
Commerce de timbres

RAISINS DE TABLE
Jaunes dorés du Piémont en caisses

d'environ-5 kg. à . . . . Fr. 3 75
Rouges du Tessin en caisses de

5 kg » 2 75
Pêches lerchoix en caisse de5 kg. » 3 50

Franco contre remboursement. (1510)
Morganti, frères, Lugano.

Brax employés
seraient acceptés comme apprentis ou
volontaires dans une banque de la Suisse
française. Adresser offres , références et
photographies à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
chiffres M 1988 F. (1522)

APPRENTI
est demandé pour de suite dans un grand
magasin de denrées coloniales. Offres
sous J 1981 F à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg. (1511)

Une demoiselle
expérimentée désire donner des leçons
de français. S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous M 1991 F. (1517)

A. LOUER
une ou deux belles chambres bien expo-
sées, situées place de l'Hôtel-de-Ville.
S'adresser à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, Fribourg, sous
chiffres H 2011 F. (1550)

Un magasin de denrées coloniales
désire trouver pour de suite comme

apprenti
un jeune homme de bonne famille et
pouvant fournir de bonnes références.
Offres sous chiffres 0 2014 F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Togler
Fribonrg. (1551)

ON DEMANDE
une jeune fille forte et robuste, pour
aider dans un grand ménage. H 2019 F

S'adresser â Madame Pahud , rue
du Four, 17, Yverdon. (1554)

Favorisez l'Industrie nationale
en demandant partout le savon des
Alpes, équivalant des meilleures mar-
ques marseillaises, adopté pour la four-
niture des hospices cantonaux du canton
de Vaud. (729)

Jnles BORNET, négociant
Grand'Rue, 54, Fribourg, Grand'Rue, 54

dépositaire principal pour le canton de Fribourg

H. LOTIS M«li¥
a Châbles, exposera en mises publiques ,
le 8 septembre 1894, dès les 9 heures
du matin, 11 vaches, 2 chevaux, sous de
favorables conditions. H 2032 F

Estavayer, le 1er septembre 1894.
(1568/816)

3, rue des Pâquis, 3, GENÈVE
H 6549X reçoit des pensionnaires. (1450)

Traitement des maladies des Dames.
Consultations tous les jours de 1 h. à 4 h.

VM DE BORDEAUX
Malaga et Cognac fine Champagne

en fûts et en bouteilles. Spécialement
recommandé aux malades.

H 945 F (889) Aug. David.
rue St-Pierre, près la gare.

UN JEUNE HOMME
connaissant à fond les deux langues ,
muni des meilleures références, demande
un emploi dans un bureau (ou comme
associé), de façon à avoir une position
assurée. Ecrire sous chiffres H 2026 F à
l'agence de publicité Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg . (1560)

Deox personnes
cherchent pour de suite, beau logement
au soleil et séparé, 2 à 3 chambres, cui-
sine et accessoires.

Adresser les offres avee indication de
prix à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, à Fribourg.

H 2003 F (1530)

ON DEMANDE
un jeune homme honnête et intelligent
pour garçon de peine dans une pharma
cie du canton. On demande aussi une
servante pour tout faire dans le ménage
et soigner un enfant. (1516)

Adresser les offres avec références à
l'agence de publicité Haasenstein et Vo-
gler, à Fribourg, sous chiffres L1986F.

CAFE-RESTAURAIT
A vendre, à Sainte-Croix, rue cen-

trale, numéro 7, une maison d'habitation
ayant un café-restaurant , ateliers-ma-
gasins el appartements. Revenu locatif :
2,080 fr .

Tout commerçant ou industriel actif
peut réaliser dis bénéfices importants
par un emploi judicieux de ce bâtiment.
L'ameublement du café et les vases de
cave se vendront , cas échéant.

Jusqu'au 24 septembre, on traitera de
gré à gré.

Le dit jour, dès 2 heures après midi ,
ce bâtiment sera exposé volontairement
aux enchères publiques , sur place.

Etude J. Addor , notaire, Sainte-Croix
(Vaud). H 9973 L (1567)

ECOLE ENFANTINE
27, rue des Alpes, 27

La rentrée est fixée au mercredi
5 seplemhre. H 2017 F (1558)

Se recommande :
E. puRRoy;.

Le docteur Perrin
p is, a Romont, sera absent la première
semaine de septembre. H2027F (1559)

du 15 juin au 15 octobre 1894
AVEC DES EXPOSITIONS FÉDÉRALES SPÉCIALES

lYâi*Assurance des accidents, Hygiène des fabriques , Œuvre des Samaritains, x eS,
ment des malades , Forces motrices, Industries domestiques , Ouvrages de *ein

s0ir.
Ouverte tous les jours de 8 heures du matin (dimanche 10 h.) à 6 heures du ç

ENTi^ïiiE : i ZFVRA.T'ï O . diD,
Grand rabais pour Sociétés et Ecoles. Catalogues 1 franc. Restaurant avec Jar,{)2)

Concerts tous les jours . Table d'hôte à midi, 2 francs , vin compris . H 3552 Z l* ^-

\n \
\Û DE LA SUISSE FRANÇAISE <

\û POUR 1895 j
Ul PRIX : 30 C E N T I M E S
Ut  „¦-.¦¦—¦¦ 4f i t  <
\6 EN VENTE ^\f t  à 1TMPKIMBRIB CATHOLIQUE ]
_ r v\à Z  Dépôts à Bulle , Romont , Estavayer , Châtel-Saint-Denis, Morat , 4
9 è __ Semsales, Neirivue, Porrentruy, Delémont , Bienne, Genève, Sion, 

^j ^ f  Martigny, Orsières, Saint-Maurice, Neuchâtel , Lausanne, Vevey,
S19 Payerne, Echallens, Nyon.

i à L_t%._̂ ^*-J ĵ ±^Jk .^*J±Jk .M.M.^^J±M^^Jk .^^Aa.J t_J *±_^
t ¦•SiT^^^^^^X-.. ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂ - '̂̂

FOURNEAUX
Ferd. HANSEN, de Flensbourg

Fourneaux améri - »
cains avec régulateur , w
breveté. Un seul bouton ««jÉlglte&L.suffit pour régler le î ^t̂ ^̂ Êt

Fourneaux Nordstern ^fii
pour brûler toute espèce Ipillllide combustibles. "|®^&FOTBRS ^^i,avec régulateur ^^^^8|vQPour fourneaux en calelle "̂"""'""̂ ^^IlÉP^

Prix courant gratis et franco
DÉPOTS DE FABRIQUE

B.WASSMBR
FRIBOURG (1452/766)

•̂ sm_______um____________-_m__m___m__mi_a%m-mtm__ mf

Librairie anc. HMKER-JULIMD
Genève, rue Petitot, 5

Pour paraître le 15 septembre,
Catalogue de livres d'occasion No 1

Littérature, Voyages , Philosophie ,
Théologie, Beaux-Arts, etc.

Sous presse : . H 7128 X
Cat. N° 2, Histoire, et Cat. N" 3, Droit
et Economie politique. (1566)

Sur depiande gratis et franco.
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.
pour un jeune homme de 16 ans ¦Pf-.gtre»
dans une bonne famille ou chez u^ " $$
où- il aurait l'occasion de preo .^ëe-
leçons de français. Vie de famill0 G j_ i

Prière d'envoyer les offres à j ; c»i*'
Meyer , Kurhaug, Meuabere'

^ton de I_nxf.rn_ H 2053 F \l . -

Plus ancienne maison d' expèd 1 
^

DE RAISINS DU YA^
O. de Riedmatten

Successeur de Léon de Riedn WiW

siosr «bf nc û.
La caissette de 5 kilos, 5 f r .  80 F-a


